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SEANCE DU 27 NOVEMBRE 1891 . 


SCLEROCHLOA DURA P. de B. 

Bouches-du-Rhdne : Peyrolles. 

Festuca violacea Gaud. 

Basses-Alpes : Alios, Larche. 

Botrychium Lunaria Swartz.— Polystichum Filix-mas Roth 
Basses-Alpes : Montagne de Lure. 


M. Van Tieghem fait a la Societe la communication suivante : 


Sl'R LA GERMINATION DU BVPLEURVM AUREUM, 


par 


U. Ph. VAX TIEGUE1I. 


Le Bupleurum aureum Fisch. est une Ombellifere de Siberie, dont 
la germination m’a otfert quelques caracteres interessants. Pour tout 
dire en un mot, elle ressemble a celle du Chcerophyllum bulbosum, 
signalee, mais mal comprise, par Bernhardi des 1832 (1), parfaitement 

analysee par Thilo Irmisch en 1854 (2). 

Les deux cotyledons y ont, en elfet, leurs petioles concrescents bord a 
bord en un tube qui mesure 5 a 6 centimetres de longueur et qui enferme 
la gemmule a sa base. De chaque limbe cotyledonaire descendent cinq 
faisceaux lib^roligneux ; les deux marginaux s’unissent d’un cotyledon a 
l’autre au sommet du tube, en meme temps que les deux moyens se 
joignent au faisceau median dans chaque cotyledon. II en r^sulte que le 
tube est parcouru dans toute sa longueur par quatre faisceaux : deux 
plus grands correspondant au dos des cotyledons, et deux plus petits en 
croix avec les premiers. 

Dans sa region superieure, longue d’environ 3 centimetres, le tube 
cotyledonaire est negativement geotropique pendant sa croissance, et 
dresseen consequence vers le ciel,de maniere asimulerune tigelle. Dans 
sa region inferieure, longue d’environ 2 centimetres et demi, il est posi- 
tivement geotropique, et par suite enfonce verticalement dans la terre, 
de fagon a ressemblera une racine terminale. La similitude est d’autant 
plus grande que l’epiderme y est brunatre et prolonge ses cellules en 
poils absorbants. La partie aerienne du tube a sa cavite ouverte, retrecie 
progressivement vers le bas et s’y reduisant a une fente etroite parallele 
aux cotyledons. La partie souterraine, qui est aussi plus mince que 


(t)'Bernhardi, Linnaa, VII, p. 561, 1832. 

(-) Iriniseh, Ileitriige zur vergleichenden Morphologic der Pflanzen ( Abhandl . d er 
nalurf. Gesellschaft su Halle, II, p. 47, 1854). 
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l’autre, a supprime sa cavity en soudant intimement les deux epidermes 

en regard ; elle se rouvre cependant tout eu bas pour loger la gem- 
mule. 

Au-dessous de celle-ci, la courte tigelle et la partie superieure de 
la racine terminale se renflent ensemble, par suite de la formation pre- 
coce d’un liber secondaire tres abondant, exfolient leur 6corce et con¬ 
stituent un tubercule ovo'ide d’environ 1 centimetre de longueur, que 
continue verticalement le prolongement grele de la racine terminale, 
avec ses radicelles en quatre rangees. 

La gemmule ne se developpe que la seconde annee, apres que la des¬ 
truction du tube cotyledonaire l’a mise a decouvert, et aux depens des 
reserves accumulees dans le tubercule sous-jacent. 

Sous tous ces rapports, le Bupleurum aureum prend place a cote des 
Chcerophyllum bulbosum, Biinium luteum, etc. Les choses se passent 
de meme, comme on sait, mais avec un seul cotyledon, chez les Carum 
Bulbocaslanum, Bunium creticum et petrceum, etc.,et, en dehors de la 
famille des Ombelliferes, cliez les Corydalis de la section Bulbocap- 
nos, etc. 

La germination de toutes ces plantes, et c’est ce qui en fait le prin¬ 
cipal int^ret, nous otfre done l’exemple d’un meme membre, ici le 
petiole cotyledonaire, doue d’un geotropisme inverse dans ses deux re¬ 
gions, s’elevant verticalement vers le ciel dans sa partie superieure pour 
soulever son limbe dans l’atmosphere, plongeant au contraire verticale¬ 
ment dans la terre sa partie inferieure pour y enfoncer profond^ment la 
gemmule. Ce renversement brusque du geotropisme le long d’un meme 
membre s’observe aussi, comme on sait, dans latige ( Polygonatum , etc.) 
et je montrerai bientot qu’il se retrouve dans la racine. Nulle part le 
geotropisme, pas plus que toute autre propriety physiologique, ne peut 
etre invoque comme caractere dilferentiel entre les divers membres du 
corps de la plante. 

M. Duchartre ditque des cotyledons ayant leurs petioles soudes 
en tube ont ete observes dansd’autres plantes que les Ombelliferes, 

notamment dans plusieurs Delphinium. 

M. Van Tieghem observe que le fait relatif aux Delphinium n est 

pas precisement identique a celui qu’il a signale, puisque le tube 
cotyledonaire y est tout entier au-dessus du sol. II ajoute que 1 in- 
teret de sa communication lui semble consister surtout en ce qu elle 
montre le meme organe soumis a deux forces antagonistes, geotro¬ 
pisme negatif et geotropisme posilif, ce dernier donnant lieu a la 

formation du faux pivot. 




SEANCE DU 11 DECEMBRE 1891* 


M. Roze demande a M. Van Tieghem si le phenomene a lieu 
quand les graines sont semees sur la terre. 

M. Van Tieghem repond affirmativement. 

# 

M. Roze presente a la Societe deux Linaires hybrides qui lui 
paraissent etre les produits d’une fecondation croisee, Linaria 
strialo-vulgaris et L. vulgari-striata ; il les a recoltees a Carrieres- 
Saint-Denis (Seine-et-Oise). 


M. Malinvaud presente a la Societe un echantillon de Lysimachia 
Ihyrsiflora recolte dans la Haute-Loire et qu’il a cru devoir placer 
sous les yeux de ses collegues avant de le renvoyer a M. Lyotard, 
du Puy, qui le lui a communique. Une Note contenant des 
details sur cette interessante decouverte sera publiee plus tard dans 
le Bulletin. 


SEANCE DU 11 DECEMBRE 1891. 

PRtSIPENCE DE M. ROZE. 

M. Camus, secretaire, donne lecture du proces- verbal de la 
seance du 27 novembre dernier, dont la redaction est adoptee. 

M. le President a le regret d’annoncer a la Societe qu’elle a 
perdu deux de ses membres, M. l’abbe Duteyeul, qui s’etait fixe 
depuis quelques annees a Dreux (Eure-et-Loir), et M. Justin 
Paillot, pharmacien a Rougemont (Doubs), connu comme bota- 
niste par ses recherches sur la flore de la Franche-Comte et par un 
Flora Seqaanice exsiccata publie en collaboration avec M. Ven- 
drely. M. le President rappelle ensuite que Tex-empereur du Bresil, 
Dom Pedro d’Alcantara, recemment decede a Paris, avait ete regu 
en 1872 membre honoraire de la Societe (1). 

M. Malinvaud rapporte, au sujet de Tempereur Dom Pedro, l e 
trait suivant: 


(1) Voyez le Bulletin, t. XIX (1872), pp. 1, 35. 


